
LE SAMEDI

-Llluinination Conmmence Seulement, dlit
Sans-ncz.

-rleiiiièreo surprise 1 lit lI. de Lincourt
avec un léger hausi:semient d'ép'iules.

Puis, se tournant vers les Chasseurs, il
ajoua mi riant

-Sa Majesté veut absolumient nous éton-
lier lues cainarades.

,Elle y ari'rver'a peut-etre ; mais, en tout
cas, lie liil laissonîs vieil voir. '

Les Trappeurs rdpondirent à leur chef par

ils le comîprenaien~t.
Lat di 'gnité leur- Commaînaîit l'iîîîpassibihte

alisoIlue, quoi qu'il arrivât.
Cepenîdant Iliaceîîdie se pr'opage rapide-

imenit.
[Ls flaimmies, Courant sur les Crêtes; avec

un1e rapidité prodigieulse, formnt un vaste
dleniceî'ele qui va courant vers îe détle pour
v rejoind]re -ses deux ailes gigantesques.

l'Iitnsnité <le la lialeul' est tell(' q1ue PMîI
etoti lf sous le d'îne immîîîense de fumée î'ou-
ueâtîe dont laine est couvete.

Onî nu vit pas un coin du ciel.
L'attente est cr'uelle pour la foule îui'ée

par' le fer dles Indiens et le t'eu dles Collines.
'To<us les yeuix sont lixés vors îe <lélilé.
Enlimi le cercle dle llaîîînies est fermée.

JUn Coup de sifflet aigu passe aut milieu (les
grondleîets sourds et des pétillemîents ; il
retentit str'ident. C'est un coînîîîiandeîîîent
lancé piar lat r'einle elle-miêmîe.

Lat granîde toitur'e tic peaux qui îîîalsqiait
Vi'etrée dmî1 déli lé tombîe.

UJn spectacle imîposant s'oitre aux Chas-
seurs ; ce Sont l('5 ruines d'unî (le ces touiipes
mlexicains qîîe les Aztèques, an temîps de la
coînquête <le F"er'nand Cortés, ont enseveli,
dans le plus.secret, au milieu des8 eaux pro-
l'ondes (les lacs ou dans les imumenses exea-
vations 'les grottes.

Convaincuis que l'or' était lat principale re-
Chie, l'attr'ait supr'ême des conquérants, les
AA'iteîs peue hilueux venu d'Asie par
le détr'oit dle Beringh, ayant asservi les tri-
bus Mnexicaines qui occupaient îe pays avant
eux, les Aztèques, disoîîsî-nous, voulurent
enfouir les m'eliesses accuunîules dlans leurs
édifices religieux ;ils tenaient leurs cerfs
SOUS un joug (le fer et ils avait aux Coli-
finîs de l'emîîpire, 'les tributaires ;ils eîniploy-
è''ntb à cette tâche des corvées prises chez
le-; uns et chez les autres ; les travaux finis,
sous l'eil dles pretres et des gucîriers, tous
les ouvriers étaient égorgé"s.

Rien (le plus intéressant eà lire, dans les
atour;îi esluguîi dlu tcînps, qjue cet histoire
dles tr'ésor's uexicains, noyés ou1 ente'rrés, le
secret é-tant assuré par des hécatombes
IHIIumliîes.

Les touîpies étaient noumbr'eux, les riches-
ses incailulaes ;les travaux av'aient été
imîon puique due lacs avient été com-
blés

ýLes conquér'ants esp)agnlols liî'ent (les i'e-
cherches, plusieurs foi couronnées de suc-
cs; nmais un gr'andl ioîî he de ces trésors
leur échîappèr'ent ; sur'tout ceux <les territoi
res éloignés dut centre <le leimpire ;les ré-
gions de Pljichcra étaient n<talnnlent hor's
(le leir pouvoir ;ce pay's avait reconquis sont
indlépendance ; ;quis (les siècles, il la gard'(e
encore.

Au lendeainî de la chute dle l'Empire (les
Aztèques, les Apaches tr'ibutaires et tribu-
tair'es alliés n'ayant j;ilaiS éte asservis Par'
lat Propagande r'eligieuse, les Apaches,
coîîmme le Constatent les éjcrivains d'alors,
reçur'ent en amuis, les Pr'êtr'es et les nobles,
Aztèqlues, Cerch'elant chez eux nu m'ege ave
des trésors fabuleux, illonis, p)ortés à dos (le
lainîas, et enîterrés enîsuite dans (les, sites
reculés et sauvages, unîe fois arivées en
sûreté.

Les Chefs seuls curent le seret <le ces tré-
sors et le transmirent, plus ou mîoins exacte-
mîent, de génération en génération, à l'aîné
de leurs (descendants.

Plendant pluls (le trois cents ans, les Apa-
elle%, peuple chasseur, n'ayant aucune rela-
tion d'échianges avec leurs voisins, n'éprou-
vèrent point le besoin dle 'oî', à titre de
mîonnaie ou (le lingot &d'éhnge ; ce ne fut
qIle ,sur le tard, qu'ils en reconnurent Ilui-
lité ; miais, dlepuis <les années, lat tr'adition
(les trésors enfouis s'était Perdue, sauf
danis qluelqlues famiiilles de chefs qui se gar-
daient bien <le dilvulguer ces secrets.

Grandinom'eau avait par hasard, déècouvert
une g'rotte où gisaient eS r'ichîesses (ledu
temîdc)ls,c'était là le famîeux secret du trap-
peur dont il est encor'e parlé ajourd'hui
dans les contes du bivac, parmi les chasseurs
île la prairie et dans les campements les cheri-
chieurs d'ooI' du Colorado.

Et ce scr't dul trappeur nî'était-il pas
connu <les Indliens, 011 (Ilu moins d'un1 <le leurs,

WLîe' ? Ne serait-il paus étalé triomnphalemîent
sous les repedsennsde lat montagne
un feu ?

('andmiioreau en) a le pressenti ment.
Le comte du Lincourt est très pâle, touîs

les chasseurs sOnt inquiets; la popult
d'Augustin! est stupéfaite ;les Indiens res-
tent silencieux.

En ce mnontent, l'Aigle-Bleu s'avance et <lit
au cotnte, d'un ir singulier en fr'ançais

-- vous plaî-i, AI. le comte, <l'ace(>mlp;-
gner lat reine et <le visiter les muinies dle ce
temple qu'ce a fait transpiorter ici avec tou-
tes les statues d'or, (le platinie et (l'argent
q1ue nos Apaches ont exhuméies, en mêmne
temps quîe les pier'res. du momenit. Vos amnis
peuvent nous accompagner.

AI. de Lincouî't S'inclina enl signe(ase-
tinient: les Chasseurs, Silencieux, se rangé-
i'cnt derrière lui.

Le comte remarqua qu'aucune invitation
n'était faite au colonel d'Èî'a et à sa fIlle

oùu souriaient ei le regar'dant et (lui seul-
blaîcaelt n'éprouver aucune Surprise.

Quel jeu jouaient-ils dlonie touts dleux?
Le conmte se dlemiandla s'il èatythéet

se nmordit les lèv'res, réfléchiissanît déjài aux
moyens (le se venger.

cependant le cortège <les saeînils S'était
ébranlé, suivanut la reine ; Ales chasseu's et
leur chef se mîêlèrent à l'escorte', somîbre's
miais entraînés par la curiosité.

Le Comte dlit àl Gî'andmnoreau
-Qu'en pensez-vous ? Ne vous Sembîle-t-il

pas~ que cette exhibition ressemîble fort à tune
miy'stification: on se mioque dle nous. Le se-
cret...

-F<. .. iclîn, le secret! E1 était enîter'ré à
ue demuii 'înîuche d'ici, îe secret Les Vac<'s-

Rouges le Connîaissaient le ,secr'et ý Nou>
voyant en expédlition, ils se sont doîutés <.1t;
nos intentions et ils nous ont devancés 1I n
Sieur le Comte, nous soînies floués!

-Au dhables lacs rêè'es (le fortune, sou-
pi'a, le coîîte. Moi qui espeî'is r'elever u
ldason, sauver <le la vente à la criée le vieux
château (les Lincourt, recoîstitueî' eur U'io
umsaîe et redonner' à notre anîtique illaisolî
un luxe (ligne (.lu no0m1 et <le la race, Ille voîilà.
plus pauvr'e que jîamais. Enfiin. .. o1 recoin-
mnieucera. .. On Cherchera une occasion.

-Ah, Monsieur' le Coimte, <litTt-l- i
son, ces occasions là sonît rares!

MIS on était an'sixé au laiut <le la m'ge,
atu iii ilicu <les ruinles, mierveilîles (le l'arîeili-
tectu'e, Azteque.

L'autel, les lil.tr-es, les nlurai îles etaient
î'ecou's (le seulptuîes en fo'ee iauts
r'eliefs ciselés en plein miétal, puis adaptés
Par' appliques encastr'ées ; les gr'and(s <lieux
étaient taillés dlans l'or, les petits dlieux dhuns

lat platine, les (déesses dans l'argent ; niais ce
quii surtout Constituait le tr'ésor', C'étaient
les pier'res Précieuses dlonit les Statues étaient
ornéès, les yeux étaient dles; brillants, (les rut-
bis, (l('s émierauldes, (les escarboucles ou1 <les
topazes, enelissés sur les paupïèies Les (lés-
ses Portaient des colliers <le perles, alternant
avec îleS savdmyrs ; aux poignets, aux Chievil-
les, elles avaient (les bracelets ruisselants (le
feux, les vêtemients <les (lieux étielient
d' éclairs lancés par dlénor'nes idiamnants ; (les
solitaii's ornaient le neu(l (les plnumes des
coiffures, et les agraf'es des îianteaux.

Tout<'s ces splendeurs éblouissaient, relié-
toit les lueurs des torichîes portées, par' cemnt
g<îei'iî' et les ru''eurs dle lnceni (pui
dlévor'ait les Cihues <le la gorge.

Tout a coup, 'on aperçut, couiché sur' une
litière por'te par' q1uatr'e giei'iiei's, un sachient
blessé.. .

C'étaitl'il-lu
L'AigiliIe 11011 Capale lencor'e (le lnai-

(Jranilioi'eau iii um'î mu uma a lori'e le (tu
comîte.

-(,'a vat deveir drîôle I )eux Aigles-
1:leus 1On nous r<mlie tl; plus en plus!

Du l4incouî't n'y' tenait plus <le r'age
voyanît dos re''ar<s silencieux doais les yeux
(le Blaniche et <les sourires sur' les lèvres du
Colonel, il Poussa verîs Celui-ci ,onl chueval et
lui lit:

-Monsieur' voit.s vouts mnoquez le ntouts
et *je nie puis le Sulppor'ter Mystiliés pal' les
ndins, miut 1 Ils Sont dans leuui' jeu inis,

qu1e vous voun associz a nos adveri'siies
poul' inisulter' a no>tre <lécoîvenue <'un ail'

rahe l', i e puis h ailmiettr'e.
L'Aiglc-Bleu s'initerposa.

Pjerniettez I dit-il, sur le miêmîe tont
<jul eut pr'is cil p)are<il cals nuï parisien rompun
aux usages.

Et laissant tombher' un moanteau, Ôtant sa,
coiflhit' qu'il r<ii aux mnains dle dleux Iii-
diens, dont l'u lui tendit <un chiapeau lîtou
(le touriste, il appar'ut vêtu a la taç<n (111d'u
bioulev\ardier q1ui s'est <lécidé a faire une
excur i'on.

saluanît le Conmte d'ujic fa<;,on cord jale, il
liii 'lit:

<Monsieur' de L'ineoi't en d'u x imots,
voii îles explications. Ma s<eiil (il miontrait
la, reimne) et, moi, .soiiiiiS 1(, nés miune fri'a-
<;aise et dut di'îi,î'r gr'andî sachient dles A pa-
chics. Ma mière a o]btemnu <le mlon péri'., qun'à
l'âuge (le dlouze. ails, 'irais faire(- mou édicu-
tinil ei l'rancee. El le avait eouîîmîî le pres-
senitimient que Qje neétais lias fait pîour la vile
sauvag~e : lmn frrecadet, atu contraire,
l'Aigle- HI cu, était prédlestinéê pa ' soml temu-
('liii.'it a Miener' l'iteiie îleS Lo'is.

Mon p;'m'e est iîi<irt Pendianît moni stéjoui à
I >al'îs, apr'ès avoi iii îîs les arramngemen clts >Ili -
vouits aîppriouvé., Solennîellemenît par' touts A.,;
sachems : eil iioi nlisery(' îiitîe yium seri'tt
l'('iii(, jlii lma moni i'î'touri' i.je \(ldi s alors
dleV(r11 grilii an Sm1llii' e hWruls îeý Poirmi
silljilje le cédi.,i à, mîoni ti'i'. En liliî
lî<Lnîîinot, mmii line léguaiit a ina s<'mm 1 et a

nuts îpartager t's I '5icliv'ss('5 par i'i ti é. -'iai
rl'il me a mi' mi~l itr 'iil et j'a<i décidé<l

becauité lii pemmettent lle 11i' 'e'îji ît tr'ouî-

(A suivrec)


